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Impact du COVID-19 sur la sécurité alimentaire et les 
moyens d’existence 

Aperçu rapide de la situation actuelle et impacts prévus sur : les moyens d’existence, 
la sécurité alimentaire, la nutrition  

 
 

Les moyens d’existence sont un ensemble vital pour gagner sa vie. Ils englobent les capacités, 
les actifs et les activités des personnes, essentiels pour répondre aux nécessités de la vie. Les 
chocs et tensions générés par la crise COVID-19 dans le monde, bien qu'elle soit 
principalement considérée comme une crise de santé publique, auront un impact beaucoup 
plus large sur l'économie mondiale, de manière prévisible à long terme, conduisant à des 
perturbations socio-économiques globales, et,  non seulement diminueront le bien-être et les 
moyens d’existence des populations, mais mineront également les réseaux sociaux, les 
marchés et la sécurité alimentaire  et nutritionnelle dont dépendent la vie. Des vies et des 
moyens d’existence sont menacés par cette pandémie.  
 
Sans attendre l'évaluation de la crise, les mesures actuelles ont déjà un impact sur les 
personnes les plus en situation d'insécurité économique et alimentaire. Avec moins de 
ressources, pas d'accès à la protection sociale ou aux filets de sécurité, leur incapacité à faire 
face à la perte de revenus les place à un niveau de pauvreté très élevé. 
 
Les mises en quarantaine, les interdictions, les restrictions à la circulation des biens et des 
personnes peuvent avoir des répercussions socio-économiques importantes sur les moyens 
d’existence des populations. Bien que ces restrictions soient nécessaires pour limiter la 
propagation d'une maladie, elles entraînent souvent une perturbation des chaînes 
d’approvisionnement et du commerce des produits agricoles et non agricoles, avec des 
impacts potentiels importants sur les populations qui en dépendent pour leurs moyens 
d'existence et leur alimentation et nutrition.  
 
 
ACRONYMES 
 
ALNAP Active Learning Network for Accountability and Performance (Réseau d'apprentissage actif 

pour la redevabilité et la performance) 
AOC  Afrique de l’Ouest et du Centre  
ASE Afrique du Sud et de l’Est 
IPC Integrated Food Security Phase Classification (Cadre intégré de classification de la sécurité 

alimentaire)  
ONGs Organisations Non-Gouvernementales  
OIT Organisation Internationale du Travail   
NU        Nations Unies    
PAM Programme alimentaire mondial 
SAME    Sécurité Alimentaire et Moyens d’Existence 
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Situation actuelle et impacts prévus – Secteur de la SAME (Sécurité Alimentaire et Moyens d’Existence) 
 

Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  

 
Ces informations découlent d’un scénario basé sur les enseignements 

tirés des crises passées telles qu'Ebola et l'analyse des agences des 
Nations Unies telles que l'OIT et le PAM.  

Contexte :  
Environ 2 milliards de personnes -61% de la population active mondiale - 
peinent dans l’économie informelle et n’ont que peu ou rien pour les 
protéger s’ils ne peuvent pas aller travailler. Ils n'ont généralement ni 
compensations salariales ni assurance maladie et peuvent ne pas avoir droit 
aux prestations gouvernementales accordées aux travailleurs en congés. La 
situation menace d'être particulièrement aiguë en Afrique, où 86% des 
emplois sont informels, selon l'OIT1. 
 

Bien qu'il y ait encore beaucoup d'incertitude sur l'évolution de la crise, les 
mesures en place auront un impact sur les moyens d’existence et la sécurité 
alimentaire des plus vulnérables à long terme car ils n'ont pas la capacité 
de faire face à la situation. Les analystes suggèrent déjà que, pour de 
nombreux pays pauvres, les conséquences économiques pourraient être 
plus dévastatrices que la maladie elle-même 
 
Selon les estimations de l'OIT dans les scénarios moyennement a très 
pessimistes, il y aurait entre 20,1 millions et 35,0 millions de travailleurs 
pauvres de plus que dans l’estimation faite pour 2020 avant le COVID-19 (à 
titre de comparaison, la crise financière mondiale de 2008-2009 a augmenté 
le chômage de 22 millions)2.  

Moyens d’existence en milieu rural  

 Production agricole :   
- Saisonnalité du cycle de production : en raison des restrictions de 

mouvements et de la fermeture des marchés 1) la période de semis 
peut être perturbée par la difficulté d’accès des agriculteurs aux 
intrants essentiels tels que les semences, les engrais ou les 
pesticides ; 2) les travailleurs agricoles saisonniers peuvent perdre 
des opportunités d'emploi et donc des revenus pour leurs familles.   

Moyens d’existence en milieu rural  
Une attention particulière doit être accordée à l'impact de cette crise sur les 
zones rurales déjà touchées par la sécheresse, les inondations ou les 
invasions de criquets, (en cours ou en relèvement) et pourraient ne pas 
pouvoir supporter un deuxième choc. 

Au vu des crises précédentes similaires, l'impact le plus courant était : 
• L’incapacité des agriculteurs à maintenir leur activité en raison de 

la perte de revenus dû à la baisse des ventes, la baisse des revenus 

                                                           
1 https://www.ilo.org/global/about-the-ilo/newsroom/news/WCMS_627201/lang--fr/index.htm 
2 https://www.ilo.org/global/topics/coronavirus/impacts-and-responses/WCMS_739206/lang--fr/index.htm 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
-  Impact sur la santé et la capacité des ménages à maintenir 

leurs activités : plantation, maintien des cultures, récolte 
- Perte de revenus :  les agriculteurs risquent de perdre leur 

principale source de revenus car ils ne peuvent pas vendre leurs 
produits et n'ont pas la capacité de stocker ou de transformer 
leur production. 

 Bétail 
- Impact sur la transhumance en raison de la fermeture des 

frontières et des restrictions de mouvement : 1) augmentation 
de  la pression sur les ressources naturelles (eau et pâturages) 
dans les zones où le bétail est bloqué, ce qui affecte la capacité 
des pâturages à se régénérer et peut conduire à une pénurie de 
nourriture animale 2) risque d'exacerbation des conflits  avec les 
agriculteurs sédentaires; 3) risque de nouveaux conflits  si les 
pasteurs recherchent de nouvelles voies de transhumance. 

- Perte de revenus due à la fermeture des marchés de bétail, 
restriction des rassemblements et diminution de la 
consommation de viande car les familles réduisent leurs 
dépenses  

 Pêche 
- La capacité limitée de transformation du poisson et 

l'impossibilité de vendre des produits de la pêche hautement 
périssables en raison de la fermeture des marchés et des 
restrictions de mouvement entraînent la cessation des activités 
de pêche et la perte conséquente d'emplois et de revenus 

- L'impact sur la santé entraîne une perte de revenus car il s'agit 
d'un travail requérant des compétences spécifiques et donc 
difficile à remplacer par un autre membre du ménage 
 

et l’augmentation des prix pourraient mettre l'agriculture en danger 
car il devient plus difficile pour les agriculteurs d'acheter des 
semences et de cultiver leurs cultures pour la prochaine saison de 
récolte. 

 Diminution de la production en raison de la taille réduite des 
champs : pourrait être due aux conditions de santé des agriculteurs 
(si un ou plusieurs membres de la famille sont malades), au manque 
de travailleurs agricoles migrants pour soutenir l'agriculture en 
raison des restrictions de mouvement ou du manque de capacité 
des agriculteurs à payer les salaires 

 Accroissement de la concurrence pour les emplois agricoles avec 
les personnes de retour des zones urbaines, ce qui peut conduire à 
une diminution des salaires et donc du pouvoir d’achat ainsi qu’à 
l’exclusion des femmes car les hommes sont préférés pour ces 
travaux. 

 Réduction des ressources à dédier aux activités de moyens 
d’existence (actifs productifs) à mesure que les dépenses de santé 
augmentent 

 
Possibles stratégies d'adaptation préjudiciables : 

- Modifier la consommation alimentaire pour réduire les coûts à 
des niveaux ayant des conséquences sur la santé 

- Augmenter la consommation d'aliments sauvages (non sains) 
- Vendre des actifs qui sont irrécupérables comme des animaux 

ou des terres 
- De nouvelles dettes insupportables 
- Migration 
- Abandon des champs  
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
Moyens d’existence en milieu urbain   
 La perte d’emplois pour les employés et les travailleurs indépendants 

(micro et petites entreprises) [par ex. Les secteurs des services, de 
l'industrie, et du tourisme] et l'absence de protection sociale rendront 
les gens très dépendants de l'aide humanitaire. 

 Les activités informelles se poursuivent, malgré un risque élevé de 
contamination pour les travailleurs et leurs familles, car il n'y a pas de 
filets de sécurité, de protection sociale ou de revenus alternatifs 

 
Les envois de fonds 
Ce sont une source essentielle de revenus pour de nombreuses familles dans 
les zones urbaines et rurales. En général, les envois de fonds des migrants 
dépassent l'aide publique et les investissements étrangers directs ; les 
envois de fonds contribuent considérablement à la croissance économique 
et aux revenus des ménages tant dans les zones rurales que urbaines. 

Impact: 
- Les migrants sont les premiers à risquer de perdre leur emploi 

et donc ne peuvent plus soutenir leur famille dans le lieu 
d’origine  

- Accès limité aux services financiers pour transférer ou recevoir 
de l'argent 

- Les migrants contraints de rentrer chez eux 

Moyens d’existence en milieu urbain  
Dans les contextes urbains, les ménages dépendent entièrement des 
revenus du travail et des marchés pour couvrir tous leurs besoins, de plus le 
coût de la vie est plus élevé dans les zones urbaines que dans les zones 
rurales principalement en raison des coûts de logement. 
 
  Moins d’opportunités d’emplois, formels et informels : concurrence 

accrue, y compris pour le travail qualifié et les emplois non qualifiés 
 Impact sur la qualité des conditions de travail : baisse des salaires, 

limitation des assurances et avantages sociaux, horaires abusifs, etc. 
 Augmentation du chômage des femmes et des jeunes (ce sont les 

groupes avec un taux de chômage plus élevé). Moins de demande de 
services à la personne qui peut affecter en particulier les femmes en 
tant que fournisseur principal : par ex. vente de plats préparés, services 
de soins, petit commerce, services de beauté, etc. 

 Augmentation du coût du transport qui affecte la mobilité des 
travailleurs et donc les revenus des entreprises de transport 
(chauffeurs de taxi, chauffeurs de moto, etc.) 

 Les petites entreprises qui dépendent d'interactions en face à face 
sont les plus susceptibles de subir une perte de clients et de revenus 
si le contexte ne permet pas les transactions numériques (par exemple 
au Libéria dans le contexte d’Ebola, les petits commerçants craignaient 
que cela ne prenne entre 6 et 12 mois pour que les vendeurs ne se 
remettent de leurs dettes et reconstruisent leur capital commercial 
(ALNAP)) 

 
Possibles stratégies d'adaptation préjudiciables : 

- Retrait des enfants des écoles, avec un risque plus élevé pour les filles 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
- Recours au travail des enfants et utilisation d'enfants pour la 

mendicité 
- Migration de certains membres du ménage, y compris les mineurs 

seuls 
- Participation à des activités illégales 
- Vente d'articles ménagers et d'articles essentiels à la subsistance 

(actifs productifs) 
- Ne pas investir dans les soins de santé et l'éducation pour assurer la 

nourriture  
 
Pour les ruraux comme pour les urbains, les travailleurs migrants qui 
rentrent chez eux dépendent de leur famille, ce qui exerce une pression 
supplémentaire sur les ressources 
 

Sécurité alimentaire   
Contexte : 2020 a commencé avec une augmentation de l'insécurité 
alimentaire due aux conflits, à la sécheresse, à l'invasion acridienne et à 
d'autres effets du changement climatique ; avec déjà plus de 800 millions de 
personnes confrontées à une sous-alimentation chronique et plus de 100 
millions de personnes ayant besoin d'une aide alimentaire vitale avant la 
crise COVID-19. Le nombre de personnes en insécurité alimentaire continue 
d’augmenter en particulier en ASE et AOC malgré les réponses continues.  
 
• Disponibilité : 

- Chaîne d'approvisionnement perturbée, ce qui entraîne une 
disponibilité limitée des produits alimentaires essentiels sur les 
marchés  

- Achats de panique qui entraînent une pénurie de produits de 
première nécessité et une augmentation des prix 

Sécurité alimentaire   
Important : l'évolution de la situation doit être analysée en lien avec le suivi 
de la crise alimentaire actuelle, car pour de nombreux pays, cette crise 
COVID-19 ne survient pas dans une année dite normale. Dans ce cas, l'impact 
doit être comparé à une année de référence normale en sécurité alimentaire 
et non à la situation immédiatement précédente. 
 
Impact : 
Les personnes les plus pauvres allouent le pourcentage le plus élevé des 
dépenses de leurs revenus à l’alimentation, elles n’ont pas d’épargne ou 
d’accès aux crédits et une augmentation des prix pourrait les plonger dans 
une pauvreté plus profonde. 
L’expérience de l'épidémie d'Ebola en AOC (2014-2016) montre que la 
panique et les quarantaines ont provoqué une flambée de la faim et de 
malnutrition. En outre, l'augmentation des prix des denrées alimentaires et 
la crise économique en 2008 ont montré que ceux qui souffraient davantage 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
• Accès : 

- Les restrictions de mouvement limitent l'accès physique aux 
marchés 

- Pouvoir d'achat réduit en raison de la baisse des revenus des 
ménages 

- L’augmentation des prix des céréales de base : l'épidémie en Asie a 
commencé à influer sur les prix dans les pays des marchés locaux 
tributaires des importations 

• Utilisation: 
- Priorisation des aliments de mauvaise qualité nutritionnelle plus 

abordables 
- Réduction de la quantité et du nombre de repas pour les membres 

de la famille tels que les personnes âgées pour prioriser les plus 
jeunes ou bien à cause de la pression dus aux membres qui 
reviennent sans revenus (ex. les travailleurs urbains retournant dans 
les villages)  

•     Stabilité : la sécurité alimentaire à long terme des ménages est menacée 
pour toutes les populations vulnérables 
 
Exemple de cas : 
Les pays tributaires des importations (comme la plupart des pays d'Afrique 
subsaharienne) sont particulièrement vulnérables à la hausse mondiale des 
prix des céréales de base. La Mauritanie dépend à 70% des importations de 
céréales pour compléter sa production céréalière. La Sierra Leone est 
confrontée à des problèmes d'inflation depuis 2019 qui ont fait grimper le 
prix du riz importé et local à respectivement plus de 89% et 73% par rapport 
à la moyenne des 5 dernières années. La situation de Covid-19 pourrait 
exacerber la situation de sécurité alimentaire de déjà 1.3 millions de 

étaient les ménages les plus pauvres, les ménages dirigés par une femme, 
les ménages ayant un taux de dépendance élevé, les ménages fort 
dépendants des envois de fonds, les travailleurs occasionnels et les petits 
commerçants. 
 

 Zones rurales : bien que dans les zones rurales les gens produisent 
une partie de la nourriture qu'ils consomment, la réalité est que 
dans les pays les plus pauvres, même les zones rurales dépendent 
des revenus pour la sécurité alimentaire car les denrées 
alimentaires de base ne sont souvent pas produites localement mais 
achetées, par exemple le riz. Néanmoins, la population rurale est 
plus susceptible de produire une partie du panier alimentaire ou 
peut avoir la possibilité de se tourner davantage vers sa propre 
production alimentaire en temps de crise. 

 Zones urbaines : la population urbaine est totalement dépendante 
des marchés car la nourriture est achetée. Ainsi l’absence de 
revenus et l'augmentation des prix peuvent mettre en danger la 
sécurité alimentaire 

 
Disponibilité :  

 International: les analyses indiquent que globalement, il y a 
suffisamment de céréales de base, mais si les épidémies dans le 
monde s’aggravent  ou se poursuivent sur de longues périodes, il y 
aura probablement de graves perturbations qui pourraient réduire 
la disponibilité des aliments sur les marchés à moyen et à long 
terme, influencé par la fermeture des frontières, la limitation des 
transports ; les activités interrompues en raison des mesures 
d’endiguement dans les pays fournisseurs  peuvent limiter la 
disponibilité dans les pays dépendants . 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
personnes en situation d'insécurité alimentaire aiguë en Sierra Leone (IPC 3) 
ou 4.3 millions au Zimbabwe (IPC 3 et 4) 
 
 

- Production locale : l'impact sur l'agriculture peut affecter les 
marchés locaux et avoir un impact important sur la disponibilité des 
aliments frais tels que les fruits et légumes. 

- Zones de conflit : l’impact négatif sur la production locale peut avoir 
des conséquences plus graves pour les personnes touchées par un 
conflit qui dépendent plus de la production interne que de 
l'importation. 

 
Accès 

- Les principales contraintes seront liées à l'accès économique en 
raison de la réduction des revenus des ménages, de l'augmentation 
des prix due a la disponibilité limitée y compris pour les aliments de 
base  

- Accès physique aux marchés : la restriction des mouvements peut 
limiter l'accès à des marchés plus abordables  

 
Utilisation 

- Le changement des modes de consommation alimentaire est l'une 
des premières stratégies d'adaptation que les ménages adoptent en 
période de difficultés : utilisation d'aliments moins chers, moins 
nutritifs et moins variés, pour réduire les coûts. 
 

Exemple de cas :  stratégies d'adaptation liées à l'alimentation lors de la 
crise d’Ebola : 

- Réduction du nombre et de la qualité des repas (IRIN, 20/10/2014). 
- Dépenser une plus grande proportion du revenu des ménages pour 

l’alimentation au détriment des autres secteurs (Mercy Corps, 
04/11/2014). 

- Consommation d'aliments moins appréciés : substitution de la 
consommation de riz par le manioc (PAM, 29/10/2014). 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
- S'endetter pour acheter de la nourriture (PAM, 29/10/2014) 
- Les membres adultes du ménage limitent leur consommation 

alimentaire au profit de leurs enfants (PAM, 2014/10/27). 
 

La situation augmentera également la dépendance à l'égard de l'aide 
humanitaire des ONGs et des Nations Unies. 
 

Nutrition   
Contexte : 1,2 milliards de personnes sont sous alimentées en Afrique, soit 
20% de la population, ce qui représente le plus haut pourcentage dans le 
monde. Le virus COVID-19 s'est révélé particulièrement mortel pour les 
personnes âgées ou pour ceux dont la santé est déjà compromise. Cela inclut 
probablement les personnes souffrant de malnutrition. 

 Les personnes souffrant de malnutrition courent un risque plus 
élevé de tomber malade, mettront plus de temps à se rétablir à long 
terme et le risque de décès augmentera plus pour eux (preuves 
existantes d’autres épidémies de maladies infectieuses) 

 Les programmes d'alimentation scolaire pour de nombreux enfants 
représentent près de 50% de leurs calories quotidiennes, avec la 
fermeture des écoles, cette bouée de sauvetage critique de 
nourriture a disparu 

 Les activités liées à la nutrition dans les programmes actuels ont 
cessé en raison de l'interdiction de rassembler et des restrictions 
de mouvement (sessions communautaires de sensibilisation à la 
nutrition, dépistage de masse, références et visites à domicile par 
des relais communautaires, activités de EHA -eau hygiène et 
assainissement-, etc.), ce qui risque de compromettre la prise en 
charge des cas. 

Nutrition  
 Augmentation du taux de mortalité parmi les personnes souffrant 

de malnutrition qui ont développé la maladie Covid19. 
 Augmentation du nombre de cas de personnes souffrant de 

malnutrition parmi celles qui ne peuvent pas s’assurer un apport 
alimentaire adéquat en raison de la maladie et de la perte de 
revenus, exacerbé par les pauvres conditions d’accès a l‘eau et 
l’assainissement ; cela ajoutera de la pression sur les familles et les 
établissements de santé. 

 Vulnérabilité étendue aux autres maladies et à la malnutrition 
pour ceux qui se remettent du COVID-19 en raison de la longue 
durée de rétablissement. Il est rapporté que le rétablissement 
complet des personnes infectées peut nécessiter des mois, avec 
pour conséquence ultérieure de ne pas avoir la pleine capacité de 
travailler et donc de fournir suffisamment de nourriture pour elles-
mêmes et leurs ménages. 

 Plus de 6 mois d'apports nutritionnels inappropriés peuvent avoir 
un impact sur le développement intellectuel et physique des enfants 
de manière irréversible. 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
 Réduction de l'accès aux aliments frais et à haute valeur nutritive 

essentielle pour renforcer le système immunitaire des populations 
à risque. 

Protection Sociale 

Contexte : On estime que 36% des très pauvres ont échappé à l'extrême 
pauvreté grâce aux filets de sécurité sociale. Pourtant, dans les pays à faible 
revenus, seulement 1 sur 5 des plus pauvres est couvert par des programmes 
de filets de sécurité3. En outre, moins de 20% des personnes vivant dans les 
pays à faible revenu ont accès à des protections sociales de toute nature, et 
encore moins ont accès à des filets de sécurité basés sur les aliments. 

Réponse : Au 3 avril 2020, 106 pays au total avaient introduit ou adapté des 
programmes de protection sociale et d'emploi en réponse au COVID-194. 
Des réponses sont présentes dans toutes les régions du monde, mais très 
limitées en Afrique (Banque mondiale)5. Les mesures les plus largement 
utilisées comprennent les transferts monétaires, les compensations 
salariales, les congés de maladie subventionnés, diverses formes de 
cotisations de sécurité sociale subventionnées et d'assurance chômage. 

Impact : 
 Concurrence des financements institutionnelles : la couverture 

dépendra de la priorisation des financements accordés par les 
gouvernements, les institutions internationales et les ONGs 
internationales. Bien que l'accent soit mis sur le soutien à la réponse 
sanitaire, il ne doit pas y avoir de compétition pour garantir 

Protection Sociale 

L'épidémie d'Ebola en 2014-2016 en AOC a montré que le manque de 
mesures de protection sociale dans le contexte des épidémies de santé 
aggrave la pauvreté, le chômage et l'informalité, conduisant à un cercle 
vicieux de fragilité encore plus grande. 
 
L'objectif en temps de crise est d'aider les gens à faire face à la situation. 
L'impact de la crise sanitaire sera fortement conditionné par le soutien que 
les gouvernements peuvent apporter à travers les systèmes de protection 
sociale, mais aussi grâce aux filets de sécurité soutenus par les acteurs 
humanitaires. 
Les transferts monétaires sont probablement la réponse par défaut comme 
filets de sécurité sociale réactifs aux chocs, dirigés par le gouvernement, face 
au COVID-19. Cela peut être une opportunité de coopération et de 
renforcement des programmes mutuels. 
 
Impact 
L'absence d'un soutien approprié, opportun et suffisant pour la population 
expose les personnes les plus vulnérables au risque d'aggraver la pauvreté 
et de faire tomber de nouvelles personnes sous le seuil de pauvreté 

 Augmentation du nombre de personnes vivant en dessous du seuil 
de pauvreté 

                                                           
3 https://www.worldbank.org/en/topic/socialprotectionandjobs/publication/the-state-of-social-safety-nets-2018 
4 http://www.ugogentilini.net/ 
5 Social Protection and Jobs Responses to COVID-19: A Real-Time Review of Country Measures 
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Impacts immédiats  Impacts à moyen et long terme  
suffisamment de ressources pour la protection sociale, car elle est 
cruciale pour permettre aux individus et aux ménages de faire face 
à cette crise et de protéger les moyens d’existence et le bien-être de 
toutes les personnes touchées. 

 La suspension des programmes humanitaires met en danger la 
survie de ceux qui dépendent de l'assistance saisonnière (par 
exemple, le soutien durant la saison de soudure) ou des réponses 
d'urgence  

 L’augmentation du nombre de personnes ayant besoin 
d’assistance pour survire augmente la pression sur les ressources 
disponibles. 

Défis : combien, combien de temps, à qui, comment, … 
 Ciblage : dans la plupart des pays en développement, il n’existe pas 

de système formel d’emploi et d’entreprises comme dans l’UE, aux 
États-Unis et dans certains pays d’Asie pour pouvoir identifier les 
personnes concernées. 

 Modalités de Transferts : dans les pays avec un accès limité au 
système bancaire ou à des systèmes alternatifs au cash  

 Systèmes non préparés pour être réactifs aux chocs 
 Ressources disponibles limitées  

 Augmentation du nombre d’extrêmes-pauvres 
 De nouveaux programmes plus coûteux et plus longs sont 

nécessaires pour soutenir le relèvement et la progression socio-
économique  

 
 
 
 
 
 
  

 
 
Pour plus d’information vous pouvez visiter nos sites internet :   
 https://www.livelihoodscentre.org/ 
 https://media.ifrc.org/ifrc/ 
 https://www.redcross.org.uk/ 
 


